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S T O C K H O L M , a 'l'Imprimerie Royale, 176g, 

DOUTES, 
Que la CataraBe 7 dont 
M:r Rônnow fait mention dans 

fon Difcours, prononcé a 
L'Academie Royale 

des Sciences, 

Aye été osfèufe ou 





I 
M Je Difcours de M:r Rônnow, pro* 
noncé a l 'Academie Royale des Sciences, 
contient un fait fort etrange , Se qu i , par 
cette raifon , eut mérité d 'etre appuie d'un 
Syfteme raifonné fur fa probabilité. Cela eut 
du moins donné un certain luftre à la chofe , 
& ouvroit d'ailleurs a l'Obfervateur un va-
fte champ a dévoiler fes connoiffances théo-
riques propres à i 'occafion, au titre de Pre-
fident d'une aufîl Illuftre Affemblée, enfin 
à un Premier Medecin. Mais après un a-
veu modefte d'infuffifance a remplir les ob-
ligations , que lui impofoit la p lace , qu'il 
qu i t te , & d'humbles reproches à l 'Acade-
mie de f'etre trompé trop à fon avantage, 
en Relevant â la Dignité de Prefident tri-
meftre , & après f 'etre refervé pour l 'ave-
nir de refter toujours fimple Membre , l 'Au-
teur vient au fai t , & l 'enveloppe malheu-
re ufement dans des chofes, qui n 'y ont 
qu'un rapport indirefle, comme fon confeil 
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de donner à la malade une chambre à par t ; 
qu'elle lui fut meme accordée par la bon-
té de fon Bourgeois; que les gens prirent 
fa guerifon pour un miracle5 que ces mê-
mes Pe r fonnes , par un excès de confiance, 
f 'at tenderent de lui des cures inesfperées 
dans les Hofpi taux de Pa r i s ; enfin dans dif-
férents Pleonasmes de cette N a t u r e , & qui 
t irés du Difcours, laiiïeroient a peine un 
Extra i t de 20 lignes touchant l 'obfervation 
m ê m e . 

PAS moins ces peu de lignes contiennent 
Je réci t d ' u n concours de trois merveilles* 
Car comment appeWer zatremeatpremierement 
une cataracte offeufe ou p ie r reufe , qui Se-
condement quoique adherante , fe t rouve de-
tachée fans la moindre inflammation moyenant 
deux T u m e u r s Pldegmo - erefypelateufes , 
furvenuè's comme de commande a la fvite 
d 'un point de coté ie jour meme de l ' o -
pération ; enfin troifiemement que la mala-
de gueriffe , malgré le fe jour de la Lentil-
le offeufe ou pierreufe dans le fond de l 'oe i l , 
& d 'où e n c o r e , pa r excellence, elle ne 
put plus remonter (cd) fun&e icfe mera up* 

( t e 



LE fentiment de M:r Haller fur la pre-
miere esfpece eft celui, auquel on adhéré 
le plus. J1 fuppofe un fuc originaire os-
feux, qui fe trouve réduit a un corps com-
p a r e , ou os , par fe frequent battement 
des arteres. Ce Syfteme ferable favorifer 
en rien la probabilité de l'osfifiication du cry-
ftalin de cette Fi l le , quoiqu'il Paltera a l 'â-
ge de fept ans. Car fuppofant, contre .tou-
te vraifemblance", q u e , p a r un jeu de la 

* 3 Na-
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jîigil) certitude unique , & dont aucun, ni 
avant, ni après M.'r Rônnow, f 'eft ofé flat-
ter. 

L ' A U T E U R auroit du prendre pour Epi» 
graphe : Artïjîci in fua arte credendum t car 
il faut ici de la foi, mais fans en manquer 
totalement, on peut avoir des doutes , & 
ce font e u x , qui je vais expofer. 

ON diftingue deux fortes d'osfifîcation, 
La Naturelle, qui fe commence deja dans 
le fein de la M e r e , & qui forme la char-
pente offeufe du corps; La contre Nature, 
qui eft un changement infenfible des par-
ties membraneufes & carthilagineufes en os. 



6. 
Nature , ce fuc originaire offeux fe faf[& 
porté au globe de l 'oe i l , ou font ces ar-
tères affés agiflantes a l 'entour du cryflalin 
pour produire cet effet ? Perfone ignore qu'il 
eft comme matelafle entre des parties molles. 

Q U A N D a l'osfifîcation contre Nature ôc 
a la quelle probablement celle en queftion 
devroit etre rapportée, n'a ordinairement 
lieu que chez les gens décrépits 3 & cette 
Fille n'avoit que 24 a ûf ans. Si cela fut 
provenu d'un deffechement des humeurs , 
deffecbement affes fort pour produire un os, 
ou une pierre, je crois qu'il ne fe feroit 
pas borné au point feul du cryftalin j il fe 
feroit communiqué aux humeurs & autres 
part ies , tant contenantes que contenues du 
bulbe, & confequemment l'oeil fe feroit a-
trophié: enfin ce cryftalin , en ' qualité d'os-
feux, fera toujours, a mon avis, l'alpha & 
J'omega. 

D I R E , que le cryftalin etoit pierreux , 
c'eft fe retrancher derriere le merveilleux 
des pétrifications, rempart inabordable a 
raes petites cocoiffances : aufli me crirois'je 

avec 
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avec les credules au mirac le , fans p lus 
rien app ro fond i r , f i feul lement M:r Rônnow 
y euffe donné une vraifemblance par des Ag-
nes plus a la por té des Ch i ru rg i ens , qui 
félon toute a p p a r e n c e , doivent profiter de 
cette obfervation, comme par Exemple , q u e 
cette fille etoit de parents ca lculeux, qu 'el-
le eu t dans les voies ordinaires de ces con-
crétions pierreufes , qui fe forment dans le 
corps humain ; mais n o n , il n 'en eft pas 
quef t ion , c' eft dans l'oeil un iquement , lieu 
le moins propre a la formation de la p ier -
re par fon abondance en principes Spiri-
tueux. Enfin ce cryftalin comme pierreux 
fait paroli aux obfervations des larmes p é -
tr if iées, pour ne pas dire de l ' infoutena-
ble Phenomêne d 'une t rouppe de Caval iers 
E f p a g n o l s , qui fut pétrifié dans une m a r -
che aux Indes Occidentales , r appor té par I. 
a Gofta , & cité come une chimere par le 
Scavant M:r Wal le r ius dans fa Minera-
logie. 

A u refte je laifTe à de plus éclairés 
que m o i , d ' app rouve r ou refuter phyfiolo-
giquement la posfibilité d 'une telle osfifica-

* 4 tion 



o n , comme aux Lythographes touchant 
J* Petrjfîcation. J e fcais qu'il y a d e j a tout 
plein de reveries Ja def ïus ; mon but eft p r in-
cipalement de p rouve r , que ce cryftalin n 'a 
point fubi cette me tamorphofe , & j ' appu ie -
1 3 1 m e s rfoutes fur un fait plus de ma c o m -
Petance, fcavoir : comment un cryftalin de cet - . 

• te n a t u r e , étant détrôné & pofé au fond 
6 r°eJ P u Ajourner dans un endroit 

* f e n f i b J e > ^ n s y produi re une douleur 
u n e inf lammation, dont la per te de J'or-

gane eut du etre le moindre effet? qu 'on 

l ' a b t e J 0 " " q U ' ' 1 e t o i t d * n s ' e globe avan t 

valeur cT, C e " 6 fe'0" d e m i l ° * 9 a " e u t e , i d ' ™ 
ces fubftances tant r épé tées , il fe , r o „ 

Z T T : f 7 f p e n d ° P 2 r , 4 d b ™ -
ton ?» u p e n c l , a ( r é d 3 D S fo" <Aa- • 
de toms p ff " a , ° r e l , e ' 1 ° ' . P " feceffion 

flnod X ? 5 d C l u con-
fibilité'f' ffrfr q " ' 3 f o D & " > d ' ° = 'a fen-
i f cVI) ' TOfl,re> " « • « d é p l a c é d e 
un ^ U n C O r P s e t r a n g e r ) unmorceau d'os, ou 

e Pierre groffe ,comme une lentille dans l'oeil. 
d e b o n fcns voit point „ a i t r c u n e 

irri« 
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i r r i ta t ion à la t u n i q u e h y a l o ï d e , à îa r é t i -
n e , a u nerf o p t i q u e , & c o n f e q u e m m e n t 

les p lus c rue j s S y m p t ô m e s . 

CES t u m e u r s p h l e g m o - e r e f y p e l a t e u f e s s 

fi h e u r e u f e m e n t f u r v e n u e s au d o s , ap rès 
u n po in t d e co té le j o u r m e m e de l ' o p é r a -
t ion , n ' e u r e n t jamais mis la malade a c o u -
ver t d e l ' in f lammat ion locale. O n en voi t 
dans loe i l , qu i refifte aux vef icatoires , aux 

c a u t e r e s , au feton m e m e , & q u e rien ne 
peut d e t o u r n e r ; mais q u a n d ces t u m e u r s 
euf fen t e n ce t te r e n c o n t r e p u p r o d u i r e un 

auiTi fa lu ta i re effet , m a l g r é la d u r e t é d u 
c o r p s , m a l g r é la d i lacera t ion des p r o d u -
ct ions c i l i a i r e s , ces t u m e u r s u n e fois d i s -
f p a r u e s r e n d o i e n t ils pa s l 'oeil au p o u v o i r 
malfai fant d u c o r p s é t r ange r qu ' i l con t eno i t 

t o u j o u r s ? 

JE conclus d o n c , q u e c o m m e il n 'e f t 
po in t f u r v e n u d ' a c c i d e n t a p r è s l ' opé ra t ion , 
& q u e la ma lade a guer ie fans l ' e x t r a â i o n 
d u c o r p s e t i a n g e r , j ' en conclus , d i s ' j e , que 
ce cryftalin eloit de la nature de tous les au-
tres , qu'il était comme eux foluhle, qu'il a 

* y été 
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ete dijfous t & fa matière reforbL C'eft à 
cet te heureufe difpolïtion que l'auteur dut 
la gloire d'etre foupçonné d 'avoir fait un 
miracle & f a n s quoi un nombre de gens 
ne ieuffe point obfedé a fon r e t o u r . e n 

exigeant de lui un fécond prodige. 

CETTE tirade eft vraifemblablement ci. 
ee par J Auteur pour prouver comme quoi 

fcdt/'pra'ionl«'««ï 
h S nullement confondue avec J'ab-
battement des catarades ordinaire" A t 
bonheur fi c W Af ^ r , r e s * A la 

des Vi l lageoi f . J ° g e S " f 0 " 0 ' 

quoi M - r A | ! < " ° a ' " e U " e r e f l e x i ° n - Pour 
pour b D r " r ' . i f a M C e , t e ° P e r a < ' ° " 

> P emiere fois, & voyant l'Iris bri 

te 
d e Paris, ou lés ^ l ah•/U r C ^ 0 J X , 3 U X P ° r t e s 

Pourquoi n<=> r, • i § e n s a b o n d e n t , 
me de l 'art ? il V' ^ e" °0nfei' Un hom" 

* • Pas a u j o u r d C f t é l a ï 7 t a S e t , e 

Quand il f , a p i t ,A f . e d e «emente. 
d e f a l r e Opération r i e „ 

ne 
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ne raffure autant un jeune Chirurgien que 
la prefence d'une Perfonne habituée d ' en 
faire. A fon défaut je crois donc que M : r 
R ô n n o w n'etoit pas dans ce moment des 
plus recueill is, & f u r t o u t , étant pour lors 
dans cet âge bouillant, ou l 'inquietude eclip-
fe la reflexion, je crois donc dis je qu'i l 
f 'eft cru entendre le bruit de l'aiguille comme 
contre une pierre . Ce bruit a pu exifter 
en e f fe t , mais hors de l 'oei l , par différen-
tes caufes propres a le p r o d u i r e , comme le 
choc de deux boutons de manche , la r e n -
contre de deux perles du collier de la fil-
l e ; enfin autres chofes femblables, qui p e u -
vent faire prendre le change. Je fuis d ' au -
tant plus por té a le croir que l 'Auteur dit 
ce fon avoir été fi aigu (Cil f t ang fâ f f a t f ) 
que l 'hote de la maifon l 'entendi t , & leurs 
fit croire tous d e u x , que l'aiguille etoit cas-
f é e , effet que le fimple at touchement de 
l'aiguille n 'eu t jamais pu produire dans une 
e fpace ausfî genée & pleine comme l 'eft la 
chambre pofter ieure de l 'oeil. C'eft p o u r -
tant ce brui t , qui fait la feule & unique 
p reuve t que cette catara&e fut offeufe ou 

pe-



L e ' m a f C O m m e n o u s e n a v o » s déjà 
prouve le peu de probabi l i té , il faut 

nece , ^ e n t , ^ C® b r U i t e t é t r o m -
peur , q u e J a p r e v e n t i 0 n , , a d a b Q r d ^ ^ 

; f?',f r
q u e n p o u v o i r e n entretient en» 

core l'jllufion. 

Q U A N D au refte elle eut été telle que l 'Au-
feur veut nous J'infinuer, fon fiJce o b £ 

2 f r ^ J [ 3 n S f u r u n c a s fi extraordinaire, 

d r f à P O b T C O U P ' a r e m a r q U e & { a i t Pt" , 3 J 0 b f e r v a t e u r la gloire , d'en nar] ,P 

p L ^ t T / P U 1 S ' f ' e f t I a m d e v a n c e r 

^ dans ,/ra/rf des ma-
a * f ' f ' exp l ique , il y a d -a 
ans page I 8 ? e n c e s t e r m e s ^ { | 1 ^ 3 9 

«quelquefois que le centre delà catarade de 
„ ^ f - c e e

f t p i e r r e u X j y a y a n t d a n s J ^ 

' d e la U ° r r P S ^ , a c a t a r a c t e quelque chofe 
« d e la groffeur d ' u n e tête • , 
„ e f t dur &folide comme une p i e r r ^ O n f 9 " 1 

T . ? J 0 8 R e f a i t du bruit ioVs q a > 2 

pie le Difcours de M-r 
Yves n'en « ô n n o w . Mais S:t 

« <!« p a s , a n t ( c 'eft , 



fance, ce qui change la thefe , ce n'eft gros 
que comme la teîe d'une epingle, & folide 
corne une pierre, aulieu que chez M:r Rôn-
now la chofe porte le titre précis de cata-
rafle offeufe ou pierreufe. S:t Yves cite 
cela fort lâchement, & ne le releve plus 
dans aucun endro i t , comme il le fait des 
autres différentes cataractes, & pour cha-
cune des quelles il fait un article feparé : 
ces peu de mots font tout ce qu'il en dit. 
D'où j 'ai lieu de prefumer , qu'il n'en par-
le, que pour fatisfaire a tout ce qui fe dit 
a ce fujet. 

IL eft de même deja très ancien , qu'il 
y a des cataractes adhérantes, ainfi celle de M t r 
Rônnow n' a de ce coté la rien de remar-
quable : il n' eft quafi pas de fi petit Chi-
rurgien, qui ne le fâche, L'Academie R o -
yale des Sciences en eft particulièrement 
inftruite par les exellents Mémoires , qui 
lui ont été prefentés par Meffieurs R i b e , 
Acrel, Martin, Odhelius, Walbom &c. tou-
chant les yeux. 

LE pretendu Problème ; S'il ne feroit 
pas posfible, de detourner l'inflammation d un 

en-



« « ' " t e n t i o n s d e I U n ( e u , , J " ^ * f 

' « d i r e , d é p l a c é d a n s c e p a y s " ' c e f' 
ayant ici, „i Medecin ni A J £ t > 

f a f f i c b e p o u r u n e m é t h o d e e x S ™ ' ^ 
m a i s o u a u m n ^ , ; , e * c / u l i v e r n e n t 

n e m e n t la p | n s c o n v e n a b l e f r " " d ' f C e r " 

« » • M : r R ô n n o w f e r o i t 1 J f ^ T " d " 
fer d e ce p r e c e p t e „ d s p r 0 " 
« - c , y f c , i n e J s ; s / ; ; ; ~ . ^ 

d u j a p r e s J ' a v r > i r . u P , e r r e
3 q u ' i l e u t 

î ' e x f r a a j o r , p a r
 e c o n u l :eJ e n faire f u r i e c h a m p 

P " u n e f é c o n d e O p é r a t i o n £ 

' " - ' ' • f e 

c e t t e vieil le loi d e n „ " * C ' e f t 

-^.diaenMedecife^r'e'rcb-"3^ 
& q u e l ' e x p é r i e n c e d e m e n t le p l u s fo™^' 
A , a D 0 "heur , quand eJ/e fe fait D a r 

Pente, ou difpolition naturelle, comme s p ° ° ° 

f o n f a n s t n , , ' p a r , e ' ' A u t e u r , t e r m i L i . ; t r : s p t i c — « 



fans précipiter le cryftalin. Ce procédé eut 
é t é , il y a 38 a n s , r e m a r q u a b l e , & lui 
eut mis ent re les mains la piece juftifîcative 
d ' u n é v é n e m e n t au jou rd ' hu i d o u t e u x , tant 
pa r fa n a t u r e , que par fes effets. 

L'AUTEUR fe difculpera peut etre fur 
c e , qu'il di t dans fon d i f c o u r s , q u e l 'ab-
ba tement de la c a t a r a â e etoit la feulle mé-
thode ufjtée de ce tems. J ' en conviens p o u r 
ce qui regarde ufité; mais l ' ex t rad ion étoit 
de ja connue & propofée à l 'Académie R o y a -
le des Sciences de Paris 1707 & 1708 à 
la perfection p r é s du S:r D a v i e l . C e t t e 
rou te e toi t d o n c fu f f i f amment découverte 
p o u r un jeune & hardi Opera t eu r , conoiffant 
fi bien l 'Anatomie comme l 'Au teur le fa i t 
en tendre de lui m e m e au bas de la page 
17 de fon D i f c o u r s , & eut é té dequoi f e 
glorifier m e m e encore a u j o u r d ' h u i , ma i s l ' o -
pé ra t i on par abbat tement d ' u n e ca t a rac t e , 
quo iqu ' adhé ran t e , n'eft p a s un evenement , 
don t on puiffe tirer vani té , ni mérité d 'e t re 
tiré de l'oubli de 38 a n s , .1 puisqu' i l f 'en 
eft fait des milliers a v a n t & après . 

L'AMOUR du Vra i eft le feu l m o t i f , 
qu 
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qui nVaif pa relâcher pour un moment fur 
les égards que j'ai d'ailleurs pour M:r R ô n -
àow. l 'ai touché avec regret cette pre« 
miere product ion de fa fcavante plume. 
Son mérité connu de nos j o u r s , & fes titres 
d honneurs tranfmis a la Pofter i té à la tê-
te de fon d i f cours , ferviroient qu a accré-
diter & rendre une fauffe Obfervation de 
fa part que plus dangereufe . Les appa -
rences t rompeufes , joints à la prévent ion, 
en ont fait faire aux plus grands hommes. 
L 'humanité gagneroit b e a u c o u p , fi toutes les 
observat ions.cl iniques fuffent marquées au 
coin de la plus e x a d e vér i té , puis qu'elles 
ûoivent conftituer des axiomes,- mais mal-
heureufement la vraifemblance, Ja van i t é , 
le gout du merveilleux en enfantent jour -
nellement. Obferva l ions , qui font autant 
de femences de difcorde entre les gens de 
' 'art par la contrariété des Opinions , qui 
en naiffent , & dont le genre humain n'eft 
que t rop fouvent la vitfime. 11 eft donc 
neceffaire d'en ar re ter le cours. 
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